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Chapitre 2 

Cadre théorique et méthode :  
principes de cohérence et de pertinence pour 
construire des données valides

Brigitte Albero, Saeed Paivandi

Le rapport au cadre théorique n’est pas le même selon les approches, il 
reste néanmoins fondamental dans l’élaboration de l’enquête et la cohérence 
de sa mise en œuvre, garantissant ainsi, avec la rigueur méthodologique, 
la valeur et la validité des résultats. Tantôt prédéfini lors de démarches 
déductives liées à des programmes de recherche, tantôt adapté à l’objet de 
l’enquête lors de démarches inductives, il est dans tous les cas régulièrement 
ajusté au fur et à mesure des avancées produites  : bilan de réplications 
successives dans le premier cas de figure  ; dans le deuxième, rapport 
d’adéquation et de cohérence entre cadre théorique et réalités de terrain, 
mais aussi approfondissements successifs, consolidations des étayages 
conceptuels et empiriques, réponses aux éventuelles controverses.

Sans prétendre à l’exhaustivité, ce chapitre vise à expliciter ce en quoi 
le cadre théorique fonde l’enquête conduite et quelles sont ses fonctions 
aux différents étapes, en répondant à plusieurs questions : en quoi le cadre 
théorique oriente-t-il la manière d’aborder un phénomène en le construisant 
en objet de recherche ? En quoi l’agencement du cadre théorique infléchit-
il le travail des données (problématisation, recueil, délimitation d’un 
corpus, analyse, interprétation, conceptualisation, formalisation) ? Y-a-t-il 
une chronologie dans sa production ? 

Dans cette perspective, il s’agit de comprendre quelle est la place et 
la fonction du cadre théorique dans la conduite d’une enquête, pour 
ensuite formuler un ensemble de principes qui permettent de l’organiser 
de manière cohérente et adaptée à l’objet de l’enquête. Il s’agit alors 
de comprendre les relations qui s’établissent entre cadre théorique et 
approche méthodologique dans l’anticipation du travail des données, puis 
entre cadre théorique et matériau empirique au moment de l’analyse.
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1 - �Place et fonction du cadre théorique tout au 
long de l’enquête

Trois moments principaux, articulés entre eux, structurent le travail de 
l’enquête (fig. 1, ci-dessous) : 1) le moment de l’approche exploratoire et 
de la construction initiale du projet (prise de contact avec le terrain, revue 
de la littérature en tant que résultats d’une recherche documentaire portant 
sur les travaux déjà réalisés par d’autres chercheurs sur l’objet de l’enquête, 
problématisation aboutissant à la formulation d’une question de recherche 
et à l’anticipation des méthodes envisageables) ; 2) le moment du recueil 
méthodique d’informations par différentes techniques aboutissant à la 
construction des données et à la délimitation de corpus exploitables  ; 
3) l’analyse des données ainsi produites et la valorisation de leurs résultats. 

Chapitre 2 
Cadre théorique et méthode :  

principes de cohérence et de pertinence pour construire des données valides 
Brigitte Albero, Saeed Paivandi 

Le rapport au cadre théorique n’est pas le même selon les approches, il reste néanmoins fondamental 
dans l’élaboration de l’enquête et la cohérence de sa mise en œuvre, garantissant ainsi, avec la rigueur 
méthodologique, la valeur et la validité des résultats. Tantôt prédéfini lors de démarches déductives 
liées à des programmes de recherche, tantôt adapté à l’objet de l’enquête lors de démarches inductives, 
il est dans tous les cas régulièrement ajusté au fur et à mesure des avancées produites : bilan de 
réplications successives dans le premier cas de figure ; dans le deuxième, rapport d’adéquation et de 
cohérence entre cadre théorique et réalités de terrain, mais aussi approfondissements successifs, 
consolidations des étayages conceptuels et empiriques, réponses aux éventuelles controverses. 
Sans prétendre à l’exhaustivité, ce chapitre vise à expliciter ce en quoi le cadre théorique fonde 
l’enquête conduite et quelles sont ses fonction aux différents étapes, en répondant à plusieurs 
questions : en quoi le cadre théorique oriente-t-il la manière d'aborder un phénomène en le 
construisant en objet de recherche ? En quoi l’agencement du cadre théorique infléchit-il le travail des 
données (problématisation, recueil, délimitation d'un corpus, analyse, interprétation, conceptualisation, 
formalisation) ? Y-a-t-il une chronologie dans sa production ?  
Dans cette perspective, il s’agit de comprendre quelle est la place et la fonction du cadre théorique 
dans la conduite d’une enquête, pour ensuite formuler un ensemble de principes qui permettent de 
l’organiser de manière cohérente et adaptée à l’objet de l’enquête. Il s’agit alors de comprendre les 
relations qui s’établissent entre cadre théorique et approche méthodologique dans l’anticipation du 
travail des données, puis entre cadre théorique et matériau empirique au moment de l’analyse. 

Place et fonction du cadre théorique tout au long de l’enquête 

Trois moments principaux, articulés entre eux, structurent le travail de l’enquête (fig. 1, ci-dessous) : 
1) le moment de l’approche exploratoire et de la construction initiale du projet (prise de contact avec 
le terrain, revue de la littérature en tant que résultats d’une recherche documentaire portant sur les 
travaux déjà réalisés par d’autres chercheurs sur l’objet de l’enquête, problématisation aboutissant à la 
formulation d’une question de recherche et à l’anticipation des méthodes envisageables) ; 2) le 
moment du recueil méthodique d’informations par différentes techniques aboutissant à la construction 
des données et à la délimitation de corpus exploitables ; 3) l’analyse des données ainsi produites et la 
valorisation de leurs résultats.  

 
Figure 1 : Trois moments-clés en relation avec le cadre théorique 
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Figure 1 : Trois moments-clés en relation avec le cadre théorique

Le travail sur le cadre théorique intervient à chacun de ces moments 
(fig.  1, ci-dessus) construisant à la fois une continuité entre eux et une 
cohérence par ajustements successifs. 

1.1 - �Approche exploratoire : le cadre théorique sous-tend 
un « point de vue sur »

Durant l’approche exploratoire, le positionnement épistémologique sous-
jacent au cadre théorique apporte un point de vue sur le phénomène observé : s’il 
est prédéfini, il oriente de manière déterminante la façon dont le phénomène 
est étudié ; s’il est à construire, des éléments sont néanmoins présents dans 
les préalables de l’enquête, même s’ils ne sont pas encore rigoureusement 
articulés entre eux. Ces éléments théoriques fournissent des instruments 
épistémiques susceptibles de produire une rupture (Bachelard, 1938) dans 
l’approche préalable du phénomène étudié vis-à-vis de représentations 
personnelles et/ou d’un sens commun non-exploré. C’est la fonction de 
la problématique que d’exprimer formellement cette rupture par la mise 
en évidence de paradoxes, contradictions, décalages constatés présentant 
suffisamment d’enjeux (socio-professionnels, socio-cognitifs, politiques, 
ingénieriques, etc.) pour justifier une enquête méthodique.
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Les travaux inscrits dans des programmes de recherche que ce soit dans 
une perspective disciplinaire (approche anthropologique, écono-
mique, historique, psychologique, sociologique, etc.), interdiscipli-
naire (socio-historique, socio-linguistique, etc.) ou transdisciplinaire 
(andragogique, didactique, par l’analyse de l’activité, sociotechnique, 
etc.) offrent un cadre théorique en partie prédéfini  (concepts arti-
culés entre eux pouvant former une théorie16, auteurs de référence, 
résultats d’enquêtes préalables) qui infléchit de manière détermi-
nante les choix de méthodes et les réseaux de confrontation et de 
valorisation des résultats. Dans ce contexte, les travaux s’inscrivent 
en partie dans une démarche déductive (le cadre théorique infléchit la 
manière d’enquêter) et sont en partie de nature réplicative (un même 
cadre théorique est mis à l’épreuve d’une variété de terrains et de 
situations). Ils peuvent aussi être en mesure d’apporter des moments 
inductifs (les observations de terrain conduisent alors à ajuster le cadre 
théorique) et des avancées épistémiques (les résultats conduisent à 
faire évoluer des aspects conceptuels du cadre théorique initial).

Les travaux inscrits dans une démarche à dominante inductive (recherche 
collaborative ou coopérative, théorisation ancrée, démarche ethnogra-
phique, etc.) adaptent ou bien agencent (selon le terrain, le mode de 
problématisation, la délimitation de l’objet, le rapport aux acteurs, les 
finalités de l’enquête, etc.) des éléments de cadre théorique pré-exis-
tant (concepts ou modèles conceptuels, auteurs et/ou travaux de réfé-
rence, etc.) au fur et à mesure de l’avancée des observations et analyses. 
Ces éléments ont une fonction plus heuristique que contraignante et la 
construction de l’ensemble se fait de manière progressive, par touches 
successives, dans l’attention portée à la cohérence épistémologique de 
l’ensemble et à la précision de l’explicitation (épistémo-théorique, mé-
thodologique, éthique) (Albero, 2004).

Dans ce moment de prise de contact, de premiers repérages, de recherche 
documentaire, le chercheur prend appui sur des éléments théoriques plus 
ou moins élaborés (théories, modèles, conceptualisations, typologies) qui 
organisent la manière dont il établit des relations avec le terrain d’enquête 
et la manière dont il observe, s’informe, élabore une méthode.

Les résultats ne seront pas les mêmes selon que le chercheur ob-
serve une même situation éducative depuis un cadre théorique 
disciplinaire, interdisciplinaire ou transdisciplinaire, à partir d’un 

16 La théorie peut être définie comme un ensemble de délimitations étayées, de conceptualisa-
tions valides qui organisent une modélisation cohérente et fiable (Merton, 1966 ; De Land-
sheere, 1982). Elle est le résultat de multiples recherches (dont les acquis sont toujours provi-
soires car toujours en cours d’élaboration), susceptibles de produire in fine une science (dont 
les acquis institués sont relativement stables dans une société et une période) (Mauss, 1969).
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ensemble de concepts qui orientent son point de vue et la déli-
mitation de son objet de recherche centré plutôt sur un sujet, un 
artefact, une action ou plutôt sur des systèmes d’interaction ou 
encore sur les interrelations d’un environnement de formation 
(institution, établissement, classe, réseau, etc.).

Si un cadre théorique prédéfini ou les éléments théoriques préalables 
à la construction formelle du cadre théorique orientent de manière 
déterminante la façon dont un phénomène est abordé et dont un objet 
de recherche, sur ces bases, est délimité, cette matrice ou système conceptuel 
(Merton, 1966) structure ensuite la totalité de l’enquête.

1.2 - �L’étude méthodique de l’objet de recherche : le cadre 
théorique en tant que « matrice conceptuelle » 

Une fois l’objet de recherche délimité, le cadre théorique oriente 
un choix de méthode et celui d’une diversité de techniques qui, si elles 
sont partagées dans leur dimension générique, peuvent se trouver très 
différemment exploitées selon les approches.

Dans ce même ouvrage, le chapitre « La conduite d’entretiens d’au-
to-confrontation et leurs liens avec les présupposés épistémologiques : 
l’exemple de trois entretiens de chercheurs spécialistes de l’analyse du 
travail à des fins de formation » (C. Jacq, C. Gaudin, S. Moussay, L. Ria) 
(Partie 5) présente une illustration développée montrant de quelle ma-
nière, malgré de grandes proximités, une même méthode (l’entretien 
d’auto-confrontation) varie selon trois cadres théoriques différents 
(cours d’action ; clinique de l’activité ; sujet en formation).

Le cadre théorique fournit l’articulation de connaissances qui ont 
préalablement conceptualisé des aspects utiles à l’approche du phénomène 
étudié. Ces connaissances reconnues comme valides permettent d’étayer 
théoriquement l’analyse empirique de l’objet d’étude (Mace, Pétry, 2000) 
et de fonder de nouvelles propositions conceptuelles. Le cadre théorique 
organise donc un maillage de connaissances robustes qui orientent, 
étayent et structurent le travail méthodologique : techniques pertinentes 
pour le recueil d’informations, la construction des données, la délimitation 
de corpus, l’analyse et l’interprétation, mais aussi le rapport au terrain 
et aux informateurs, voire les modes de restitution, de valorisation et 
de diffusion des résultats. Le cadre théorique constitue ainsi l’instrument 
conceptuel d’investigation de l’empirie (Mauss, 1969) qui s’articule à des 
instruments méthodologiques adaptés. Il ne s’agit donc pas de plaquer sur le 
phénomène étudié, de manière applicative, un système théorique (Quivy, 
Campenhoudt, 1995) mais plutôt d’utiliser ce dernier comme un point de vue 
(épistémo-théorique) sur le phénomène qui fonde une manière d’enquêter. 
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Moins calque que boussole, le cadre théorique fournit les filigranes d’une 
feuille de route pour le travail de terrain (fig. 2, ci-dessous). 

(l’entretien d’auto-confrontation) varie selon trois cadres théoriques différents (cours d’action ; clinique 
de l’activité ; sujet en formation). 

Le cadre théorique fournit l’articulation de connaissances qui ont préalablement conceptualisé des 
aspects utiles à l’approche du phénomène étudié. Ces connaissances reconnues comme valides 
permettent d’étayer théoriquement l’analyse empirique de l’objet d’étude (Mace, Pétry, 2000) et de 
fonder de nouvelles propositions conceptuelles. Le cadre théorique organise donc un maillage de 
connaissances robustes qui orientent, étayent et structurent le travail méthodologique : techniques 
pertinentes pour le recueil d’informations, la construction des données, la délimitation de corpus, 
l’analyse et l’interprétation, mais aussi le rapport au terrain et aux informateurs, voire les modes de 
restitution, de valorisation et de diffusion des résultats. Le cadre théorique constitue ainsi l’instrument 
conceptuel d’investigation de l’empirie (Mauss, 1969) qui s’articule à des instruments 
méthodologiques adaptés. Il ne s’agit donc pas de plaquer sur le phénomène étudié, de manière 
applicative, un système théorique (Quivy, Campenhoudt, 1995) mais plutôt d’utiliser ce dernier 
comme un point de vue (épistémo-théorique) sur le phénomène qui fonde une manière d’enquêter. 
Moins calque que boussole, le cadre théorique fournit les filigranes d’une feuille de route pour le 
travail de terrain (fig. 2, ci-dessous).  

 
Figure 2 : Fonction du cadre théorique dans une recherche 

C’est pour cette raison qu’une recherche ne peut que prendre appui sur des constructions conceptuelles 
pré-existantes (théorie, modèles, concepts, typologies, hypothèses) qui, tout en étant provisoires et 
inachevées, servent néanmoins à doter l’enquête d’un fil directeur sans lequel rien ne pourrait être 
élaboré au-delà de l’accumulation de matériaux hétérogènes.  

Analyse des données et valorisation des résultats : le cadre théorique en tant que ‘cheminement’ 
Les modalités de l’analyse sont également dépendantes du cadre théorique qu’il soit prédéfini, adapté 
ou agencé mais aussi de la construction d’un type de rapport social avec les acteurs, fixant la nature du 
matériau recueilli et le degré de fiabilité et de validité de l’enquête (Dubet, 1991).  
Le cadre théorique qui sous-tend un point de vue (épistémo-théorique) sur l’objet délimité de l’enquête 
et fournit une matrice (conceptuelle) structurant une certaine manière de conduire l’enquête offre, au 
moment de l’analyse, une voie et une perspective, à la fois contraignante et ouverte, autrement dit une 
possibilité de cheminement (de la pensée, des analyses, de l’organisation des tâches) entre constats, 
mises en relations d’éléments pertinents, interprétations, mais aussi exploitation des surprises et aléas, 
en vue de procéder à la reconstruction conceptuelle des multiples dimensions du phénomène étudié. 
Ce cheminement est orienté par le cadre théorique mais d’une manière particulière, à l’opposé de tout 
dogmatisme, puisque la démarche scientifique prend appui sur l’explicitation et la controverse pour 
consolider la validité des apports de connaissance. Il s’agit donc plutôt d’une progression sous 
contrainte mais une contrainte laissant place à l’ouverture. Cet apparent paradoxe se résout avec 
l’exigence de cohérente, de fidélité, de pertinence qui situe les analyses de tout chercheur dans cette 
tension essentielle entre conservatisme et innovation (Kuhn, 1968). 
Il est intéressant de constater, dans ce même ouvrage, combien les préférences méthodologiques des 
auteurs sont attachées à leur cadre théorique respectif, au positionnement épistémologique qu’ils sous-
tendent orientant du même coup le rapport qu’ils entretiennent au terrain de l’enquête et aux sujet ayant 
une fonction d’informateurs, mais aussi aux modalités de valorisation de leurs travaux. 

Cadre théorique prédéfini, adapté ou agencé : une élaboration toujours en cours 

En dépassant le seul repérage de quelques concepts-clef ou d’une théorie englobante et en se 
différenciant des résultats synthétiques d’une revue de la littérature, le cadre théorique permet de tenir 

Cadre 
théorique 
de référence

Choix de 
méthodes 

Modalités de 
l’enquête 
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Figure 2 : Fonction du cadre théorique dans une recherche

C’est pour cette raison qu’une recherche ne peut que prendre appui sur 
des constructions conceptuelles pré-existantes (théorie, modèles, concepts, 
typologies, hypothèses) qui, tout en étant provisoires et inachevées, servent 
néanmoins à doter l’enquête d’un fil directeur sans lequel rien ne pourrait 
être élaboré au-delà de l’accumulation de matériaux hétérogènes. 

1.3 - �Analyse des données et valorisation des résultats  : le 
cadre théorique en tant que ‘cheminement’

Les modalités de l’analyse sont également dépendantes du cadre 
théorique qu’il soit prédéfini, adapté ou agencé mais aussi de la construction 
d’un type de rapport social avec les acteurs, fixant la nature du matériau 
recueilli et le degré de fiabilité et de validité de l’enquête (Dubet, 1991). 

Le cadre théorique qui sous-tend un point de vue (épistémo-théorique) 
sur l’objet délimité de l’enquête et fournit une matrice (conceptuelle) 
structurant une certaine manière de conduire l’enquête offre, au moment 
de l’analyse, une voie et une perspective, à la fois contraignante et ouverte, 
autrement dit une possibilité de cheminement (de la pensée, des analyses, 
de l’organisation des tâches) entre constats, mises en relations d’éléments 
pertinents, interprétations, mais aussi exploitation des surprises et aléas, en 
vue de procéder à la reconstruction conceptuelle des multiples dimensions 
du phénomène étudié. Ce cheminement est orienté par le cadre théorique 
mais d’une manière particulière, à l’opposé de tout dogmatisme, puisque 
la démarche scientifique prend appui sur l’explicitation et la controverse 
pour consolider la validité des apports de connaissance. Il s’agit donc 
plutôt d’une progression sous contrainte mais une contrainte laissant place à 
l’ouverture. Cet apparent paradoxe se résout avec l’exigence de cohérente, 
de fidélité, de pertinence qui situe les analyses de tout chercheur dans cette 
tension essentielle entre conservatisme et innovation (Kuhn, 1968).

Il est intéressant de constater, dans ce même ouvrage, combien les 
préférences méthodologiques des auteurs sont attachées à leur cadre 
théorique respectif, au positionnement épistémologique qu’ils sous-
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tendent orientant du même coup le rapport qu’ils entretiennent au 
terrain de l’enquête et aux sujet ayant une fonction d’informateurs, 
mais aussi aux modalités de valorisation de leurs travaux.

2 - �Cadre théorique prédéfini, adapté ou agen-
cé : une élaboration toujours en cours

En dépassant le seul repérage de quelques concepts-clef  ou d’une théorie 
englobante et en se différenciant des résultats synthétiques d’une revue 
de la littérature, le cadre théorique permet de tenir une ligne de cohérence 
épistémique sur l’ensemble de l’enquête, en conduisant à expliciter et à 
étayer les relations entre l’objet de recherche délimité, les ressources 
théoriques mobilisées pour l’étudier et les méthodes qui apparaissent 
les plus adéquates. Deux cas de figure principaux se présentent dans le 
paysage des travaux contemporains  : 1) le cadre théorique est prédéfini 
avant même le début de l’enquête ; 2) il est à construire au fur et à mesure 
de l’avancée des travaux. Dans l’un et l’autre cas, il ne constitue ni un 
dogme, ni un patchwork, mais relève plutôt d’un processus en cours dans 
l’ajustement régulier de la cohérence d’ensemble à consolider lors des 
différents moments de l’enquête et les diverses dimensions de ses résultats. 

Cette caractéristique permet de formaliser la différence entre revue de 
la littérature (travaux déjà effectués par la communauté scientifique du 
domaine à propos d’un même phénomène ou en proximité) et cadre théorique 
(théories et modèles qui fondent la recherche permettant de constituer la 
matrice conceptuelle de l’enquête), même si des relations s’établissent entre ces 
deux facettes de la recherche documentaire.

2.1 - �Cadre théorique prédéfini et réplications  : place et 
fonction des ajustements du cadre initial

Le contexte du programme de recherche17 comportant un cadre théorique 
prédéfini est largement sous-estimé dans l’explicitation des conduites des 
chercheurs (novices et expérimentés) et dans la relation qu’ils établissent 

17 Sans entrer dans des considérations d’histoire et de philosophie des sciences (contexte 
d’élaboration de ce concept), une acception pragmatique du programme de recherche conduit 
à le comprendre comme la structuration et l’organisation (individuelle et collective) d’une 
production scientifique comprenant une théorie (ou ses prémisses), incluant des postulats et 
un noyau dur qui en constituent les fondements (résistant à la réfutation) (articulation cohé-
rente et valide de concepts centraux), ainsi qu’une heuristique positive qui en permet le déve-
loppement dans le temps. L’explicitation d’hypothèses auxiliaires mises à l’épreuve d’enquêtes 
empiriques, d’expérimentations et de réfutations construit un glacis protecteur permettant des 
ajustements propres à maintenir l’activité scientifique sur une durée suffisante pour pro-
duire des propositions robustes (dans cette note comme dans l’ensemble de la sous-partie, 
les termes en italique sont empruntés à I. Lakatos, 1978).
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implicitement dans leurs pratiques d’enquête entre positionnements 
épistémiques et choix de méthodes. Cette manière de procéder est 
structurante de l’activité (individuelle et collective) dans la durée car elle 
fournit une perspective de travail visant à mettre à l’épreuve et à consolider 
le noyau dur du programme (proposition épistémologique et théorique) dans 
ses relations à l’empirie par, notamment, la formalisation de méthodes 
dont certaines peuvent s’avérer spécifiques. 

L’organisation collective de l’activité scientifique conduit à une 
productivité importante car elle est liée à un processus de réplication 
reproduisant le même cadre théorique sur une variété de terrains et 
d’objets de recherche. L’avantage en est une facilitation de la production 
scientifique, de l’obtention de financements, de la valorisation et de la 
diffusion, mais aussi de la formation à la recherche. Les limites peuvent 
être, en revanche, une tendance à la répétition (les travaux tendent à se 
ressembler), au durcissement du glacis de protection et donc des hypothèses 
auxiliaires qui deviennent résistantes à la réfutation et à une structuration 
hiérarchique de la recherche facilitant une forme d’industrialisation18 de 
l’activité. Ces tendances présentent donc plusieurs risques : les constituants 
épistémologiques devenant implicites, ils peuvent finir par ne plus être, 
ni discutés, ni ajustés aux évolutions du programme  ; le noyau dur étant 
prescrit, il peut fonctionner comme un dogme non-questionnable ; le(s) 
chercheur(s) de référence, promoteur(s) du programme peuvent être 
considérés comme autant d’autorités indiscutables ; il(s) structure(nt) avec 
le temps un réseau scientifique international qui partage implicitement 
une théorie, des méthodes, une sémantique, voire une manière d’être et 
parfois même des codes vestimentaires ; les novices pourraient alors être 
tentés d’adhérer à cette tendance sans remise en cause car les bénéfices 
sont immédiats (rapidité de production, de valorisation, de visibilité 
et éventuellement de recrutement)  ; progressivement, le programme se 
durcit, les protocoles se standardisent, la créativité se réduit, la singularité 
s’estompe. De la science à la religion et de la communauté scientifique à la 
secte, les différences peuvent devenir ténues.

Qu’il soit novice19 ou expérimenté, tout chercheur devrait pouvoir se 
défier de telles tendances car le programme de recherche est particulièrement 
adapté à l’activité scientifique, mais à certaines conditions liées à  : 
l’explicitation et la discussion régulière de ses constituants (postulats, 
théorie et relations qu’y entretiennent les concepts centraux, méthodes 
privilégiées et conduites des chercheurs) ; la prise en compte des avancées 

18 Voir les travaux d’analyse des processus d’industrialisation de la formation.
19 Cette analyse montre toute l’importance d’une formation rigoureuse en SEF à l’épisté-
mologie des sciences et à ses caractéristiques en termes de connaissances théoriques et de 
pratiques réflexives en la matière permettant de développer une capacité de formulation 
bienveillante de controverses constructives.
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de chaque enquête empirique dans l’ajustement des hypothèses auxiliaires, 
y compris dans les discussions possibles de certains éléments du noyau 
dur ; une dynamique coopérative conduisant au respect des relations entre 
la dimension individuelle et collective des productions (spécialisations 
complémentaires, reconnaissance de l’autorat, citations des travaux, etc.).

Lorsque ce n’est pas l’heuristique du programme qui oriente la recherche 
mais, de manière inductive, les interrogations suscitées par le terrain 
d’enquête, il arrive qu’aucun cadre théorique établi par avance ne soit 
adéquat et que le chercheur doive l’agencer à partir de travaux préalables 
dans sa discipline ou d’autres dont les résultats sont pertinents pour étayer 
l’approche du phénomène étudié.

2.2 – �Cadre théorique à adapter ou agencer dans le cours 
d’une démarche inductive : les ajustements conjoints 
du cadre et de la méthode

La construction d’un objet de recherche adapté aux questionnements 
issus d’un terrain d’enquête conduit le plus souvent à articuler des éléments 
théoriques provenant de divers travaux dans une même discipline ou 
parfois de différentes disciplines. Les adaptations et agencements peut être 
réalisées plus ou moins rapidement selon le type d’enquête (mono, inter- ou 
trans- disciplinaire), les connaissances du chercheur (novice, expérimenté), 
l’objet de recherche et le terrain, mais aussi selon les circonstances de 
l’enquête, en réponse à un appel à projet (exigence de rapidité et de 
résultat) ou inscrite dans la dynamique de construction d’un programme 
de recherche projeté. Dans ce dernier cas, plus exploratoire, l’élaboration 
peut être longue en étant le fruit d’un travail documentaire coûteux et 
d’ajustements permanents tout au long de l’enquête. Même si la matrice 
conceptuelle centrale peut être mise en place dès les premières étapes de 
l’enquête, c’est une fois les analyses produites que le tout prend sa forme la 
plus cohérente, ouvrant sur la possibilité de formaliser un programme de 
recherche (programme collectif  d’une unité de recherche, synthèse d’une 
demande d’habilitation à diriger des recherches - HDR - dans une carrière 
d’enseignant-chercheur ou bien ouvrage théorique marquant une étape de 
la carrière en ouvrant de nouvelles perspectives de recherche).

Cette manière de procéder permet la conduite de travaux plus 
individuels (spécialisations) ou de petites équipes en voie de production 
d’un programme de recherche. Elle est donc plus souple, plus adaptable 
et adaptée à l’approche inductive que la précédente, tout en présentant 
quelques difficultés  : elle nécessite du temps et un important travail de 
fond ; elle fait courir au chercheur le risque du contre-sens dans l’emploi 
de concepts empruntés à des disciplines mal maîtrisées  ou celui de la 
juxtaposition d’apports conceptuels épistémologiquement contradictoires. 
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Si donc l’enquête est produite dans un environnement scientifique 
potentiellement plus ouvert et créatif, elle comporte les risques afférents à 
ces caractéristiques. Une manière d’y palier consiste à éviter l’isolement en 
multipliant les occasions de socialisation professionnelle afin d’obtenir des 
retours critiques sur les travaux produits permettant ainsi de rendre plus 
robustes les construits conceptuels par des ajustements réguliers.

Il arrive que les novices en matière de recherche soient affectés par 
les critiques formulées lors de séminaires, colloques ou jurys. Or, 
même si l’adhésion est plus agréable en confortant et en encoura-
geant, la controverse permet de repérer les défaillances des propo-
sitions, ouvrant ainsi la possibilité d’en améliorer la cohérence et la 
validité, voire plus simplement leur seule intelligibilité.

3 - Quelques principes généraux communs

Que le cadre théorique soit préétabli, adapté ou agencé, les ajustements 
constituent une dynamique de travail qui relève de conduites épistémiques 
dont certaines sont communes à ces différentes situations.

3.1 – �Expliciter le positionnement épistémologique et le 
choix théorique

En règle générale, l’explicitation constitue une garantie de clarification 
et de cohérence, voire d’intercompréhension, dans la perspective d’une 
validation par les pairs, puis d’une diffusion. Elle permet également de 
fournir les éléments d’information susceptibles d’ouvrir une controverse 
adéquate et étayée. Par ailleurs, cette conduite permet de réduire la portée 
des écueils de chaque situation. Dans un cas (cadre théorique prédéfini), 
elle assure au chercheur (surtout aux plus novices), la connaissance et 
la compréhension des aspects fondamentaux de la recherche, souvent 
implicites car partagés dans la communauté de chercheurs. Dans l’autre cas 
(cadre théorique à adapter ou agencer), elle réduit la possibilité d’articuler 
des modèles ou des concepts épistémologiquement contradictoires, 
en permettant également une attention soutenue à la sémantique, 
particulièrement révélatrice de ces positionnements épistémologiques.

Il arrive ainsi que des novices qui revendiquent l’inscription de 
leurs travaux dans une épistémologie constructiviste ou dévelop-
pementale naturalisent les concepts qu’ils produisent par leur no-
minalisation (l’autonomie, l’autorité, etc.), réifient leurs méthodes 
en les donnant comme allant-de-soi (l’entretien, le questionnaire, 
la vidéoscopie, etc.) ou encore emploient des termes relatifs à une 
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autre épistémologie (input/output, effet, impact, etc.). Dans ces mo-
ments (toujours possibles même pour un chercheur expérimen-
té), il est utile de se rappeler que les SHS ne sont pas une science 
de la balistique (Akrich, 1989) et que tout travail d’enquête dans 
ce contexte nécessite une réflexivité critique et documentée sur sa 
propre activité ; l’explicitation en constituant la matérialisation ri-
goureuse et synthétique.

3.2 – �Définir les concepts centraux et les lignes directrices 
de la matrice conceptuelle

Toute enquête en SEF nécessite en premier lieu la définition des termes 
centraux (notions et concepts), mais aussi celle des termes voisins pour 
plusieurs raisons. 

1) Expliciter la délimitation précise accordée aux termes employés, surtout 
lorsqu’ils permettent de formuler l’axe principal de l’enquête.

Une enquête portant sur la performance des étudiants (Paivandi, 2018) 
a ainsi conduit à clarifier la définition du terme performance dans 
le contexte universitaire ainsi que quelques termes afférents (échec, 
réussite, persévérance, réorientation, retour aux études). La performance 
mesurée par l’institution à partir des résultats obtenus par les étu-
diants, en fonction de la durée des études, ne couvrant pas toutes 
les dimensions de ce phénomène, une lecture critique des indi-
cateurs officiels et de divers travaux construits à partir de la dé-
marche input (enseignement) / output (résultats aux examens) a été 
réalisée. En effet, limiter l’étude à celle des résultats (produits tenus 
pour objectifs) conduisait à une vision de la performance sans su-
jet qui annulait la part des processus socio-éducatifs vécus par les 
étudiants et l’importance de leur temporalité. En revanche, leur 
accorder une place pour interpréter et juger leur bilan formel reve-
nait à reconnaitre leur expérience dans l’analyse de la performance 
universitaire. Ce choix a radicalement modifié l’objet, la finalité, les 
techniques et les résultats de l’enquête.

2) Différencier les termes qui renvoient à des notions de sens commun 
habituellement utilisées par les acteurs du domaine et les concepts élaborés 
dans des perspectives scientifiques. Dans certains cas, il peut s’agir de termes 
différents, le travail d’élaboration conceptuelle conduisant à produire des 
termes spécifiques de manière à marquer les différences de sens. 

Comme la plupart des notions usuelles, le terme autonomie présente 
une importante polysémie  : son emploi central dans l’œuvre de 
C.  Castoriadis est ainsi axiologiquement opposé à l’usage qu’en 
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font les acteurs sociaux de certains courants, en particulier ultra-li-
béraux  ; entre ces deux pôles opposés, un continuum de significa-
tions est repérable dans les pratiques pédagogiques (depuis l’ac-
tivité indépendante jusqu’à la formation à et par l’autonomie). La 
réification que sous-tend la nominalisation des notions usuelles 
fait généralement obstacle à tout souci d’intelligibilité  : ainsi les 
propriétés de l’autonomie semblent exister effectivement et de 
manière univoque, identiques pour tous les sujets et toutes les si-
tuations). Le travail de la conceptualisation conduit donc le plus 
souvent à l’émergence d’une terminologie différente, en vue de 
créer une distanciation et une rupture avec les représentations is-
sues de l’expérience singulière pour dégager des caractéristiques 
généralisables  : autonomisation (Albero, 1998, 2003) vise à mettre 
en évidence la dimension processuelle et dynamique de la relation 
entre le sujet, son environnement et les ressources qui lui sont dis-
ponibles en matière d’éducation et de formation ; agentivité (Ban-
dura, 1986) rend compte de la capacité d’action attachée à cette 
dynamique dans des situations sociales diverses ; pouvoir d’agir (Clot, 
2018) accentue l’intérêt pour les capacités de réalisations du sujet, 
en particulier dans le monde du travail.

Dans d’autres cas, un même mot peut relever de ces deux statuts (notion 
et concept) mais avec des acceptions différentes.

Le travail de conceptualisation réalisé sur le phénomène dont rend 
compte le terme dispositif  permet de passer d’une acception poly-
sémique et réificatrice à une acception délimitée et processuelle  : 
dynamique finalisée (par exemple pour surveiller et punir, Foucault, 
1975) ; mais aussi intentionnelle et stratégique, agençant humains et 
machines (Linard, 1989) ; et constituée de trois dimensions articulées 
entre elles (idéel, fonctionnel de référence, vécu) respectivement sous-ten-
dues de trois logiques d’action (épistémo-axiologique, instrumentale, 
inter-subjective et existentielle) (Albero, 2010, 2011, 2018).

3) Repérer les concepts centraux permettant de construire une carte 
sémantique à l’issue d’une étude des débats et controverses du domaine, afin 
de situer l’enquête en cours dans un paysage épistémique international.

Aujourd’hui, de nombreux outils numériques permettent de 
construire de telles cartes selon des modalités et des possibilités 
plus ou moins complexe. Une présentation de ces outils, réguliè-
rement mise en jour, a été réalisée par Philippe Dessus (LaRAC, 
Université Grenoble Alpes)  : <http://espe-rtd-reflexpro.u-ga.fr/
docs/sciedu-cours-rech-educ/fr/latest/veille-sci-ressources.ht-
ml#outils-de-visualisation-scientometrique>
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4) Repérer les théories pertinentes pour le problème étudié car toutes 
ne sont pas adéquates et la relation entre cadre théorique et choix 
méthodologiques doit être cohérente. 

Dans le cas de la recherche sur la performance étudiante à l’univer-
sité (Paivandi, 2018), si la problématique met en évidence l’intérêt de 
documenter les causes explicatives de la performance en repérant pré-
dicteurs et facteurs explicatifs (condition de vie, parcours antérieur, situa-
tion des parents, projet d’avenir, etc.), le modèle d’analyse porte sur 
les relations de causalité entre telle ou telle caractéristique ou pratique 
de l’étudiant et les résultats obtenus, en mobilisant une approche à 
dominante quantitative (Michaut, 2000 ; Morlaix, Suchaut, 2012). En 
revanche, s’il s’agit de concevoir la (contre-) performance comme 
une construction en situation et en interaction avec l’environne-
ment social et pédagogique, l’orientation de l’enquête sur le terrain 
change. Il s’agit alors de s’intéresser à la complexité de l’expérience 
universitaire et d’opter pour une approche à dominante qualitative 
qui privilégie le sens de la performance et son interprétation par le 
sujet-apprenant dans le cadre d’un parcours biographique singulier 
(Lahire, 2000 ; Millet, 2003 ; Paivandi, 2015). Les deux orientations 
divergent, impliquant deux types d’interrogations, l’une portant sur 
le pourquoi, l’autre sur le comment (Becker, 1988). 

3.3 – �Clarifier les relations entre cadre théorique et revue de 
la littérature

Il arrive que cadre théorique et revue de la littérature (ou état de l’art) soient 
confondus alors qu’ils couvrent deux fonctions différentes : le cadre théorique 
articule les points d’appuis conceptuels (positionnement épistémologique, 
théories et modèles, concepts centraux) qui permettent d’étayer l’approche 
choisie de l’objet d’étude ; la revue de la littérature, en revanche, dresse le bilan 
des travaux antérieurs réalisés par d’autres chercheurs sur le même objet ou 
des objets approchants permettant ainsi de prendre appui sur des résultats 
théoriques et empiriques validés pour étudier l’objet nouvellement délimité.

Ces deux moments de l’enquête peuvent être clairement distincts (appuis 
théoriques / travaux antérieurs), ils peuvent aussi établir diverses relations : 
des concepts centraux du cadre théorique sont issus de travaux antérieurs 
pris en compte par la revue de la littérature  ; celle-ci permet de repérer 
une modélisation pertinente qui sera intégrée au cadre théorique  ; il peut 
arriver aussi que l’emploi de certains concepts centraux du cadre théorique 
conduise à réaliser une revue de la littérature scientifique internationale, de 
manière à en dégager une délimitation exhaustive (Loubet del Bayle, 1985).
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3.4 – E�xpliciter les relations entre cadre théorique et choix 
de méthodes 

Sous-tendu d’un positionnement épistémologique, le cadre théorique 
infléchit le type de matériaux sélectionnés (cohérents, pertinents, 
congruents) et les méthodes qui apparaissent les plus adéquates pour le 
recueil et l’analyse des données considérées valides dans le contexte de la 
recherche conduite. 

En SEF, l’inscription dans une approche disciplinaire (anthropolo-
gique, historique, économique, sociologique, psychologique, etc.), 
dans une approche inter- ou trans- disciplinaire infléchit la délimitation 
de l’objet de recherche, l’échelle de l’étude, le point de vue (épisté-
mo-théorique) adopté et, par conséquent, le rapport au terrain et 
les méthodes employées pour le recueil et l’analyse des données.

C’est ainsi que les études d’un même problème peuvent s’avérer très 
différentes selon le cadre théorique et le positionnement paradigmatique 
qu’il sous-tend.

L’explication d’un phénomène éducatif  (échec scolaire) peut être réa-
lisé selon deux approches contrastées : 1) une étude statistique d’une 
population à partir d’indicateurs (unités opératoires dans le processus 
d’objectivation) permettant d’analyser les liens causaux entre variables 
(capital culturel des parents et rapport à l’école) pour déboucher sur 
une modélisation étayée et la mise en évidence de prédicteurs (contex-
tuels, familiaux, pédagogiques, psychologiques, économiques, person-
nels) ; 2) une étude des représentations et des pratiques des sujets vi-
sant à rendre compte des difficultés scolaires telles qu’elles sont vécues 
par une population mobilise une diversité d’instruments propres à un 
ensemble de méthodes (observations, entretiens, analyse de contenus, 
etc.) pour rendre compte du sens que les sujets accordent à cette ex-
périence20, la manière dont ils la définissent de leur point de vue21 et la 
manière dont ils la transforment ou dont elle les transforme.

20 Une enquête sur les incidents perturbateurs en milieu scolaire (Woods, 1990) a montré de quelle 
façon les acteurs construisent leurs propres réseaux de sens déconstruisant la conception d’un 
acte perturbateur qui existerait en soi (en tant que conséquence d’attributs psychologiques ou 
en tant que produit déterminé de faits sociaux) pour mettre davantage en évidence le processus 
continu d’attribution de sens. Une observation participante a ainsi conduit à mettre en évidence 
la divergence notable entre le point de vue des enseignants et celui des élèves à propos de ce 
qu’ils considèrent comme des incidents perturbateurs de l’activité scolaire.
21 A titre d’exemple : les travaux sur le rapport au savoir en France (Charlot, Rochex, Bautier, 
1991 ; Charlot, 1997) ou sur les difficultés scolaires en Grande Bretagne (Lapassade, 1969 ; 
Woods, 1990 ; Coulon, 1993 ; Forquin, 1997) privilégient l’analyse du point de vue des 
sujets-apprenants.
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3.5 – �Expliciter les relations entre cadre théorique et maté-
riaux empiriques

Loin de répondre à une succession linéaire et à l’application de 
techniques stéréotypées, l’organisation méthodologique et les temporalités 
d’une recherche répond davantage à un processus de construction 
(épistémique et pragmatique) dans l’interrelation entre conceptualisation 
et enquête de terrain. Trois types principaux de relations ont pu être 
repérés, à dominante : séquentielle ; alternée ; enracinée (fig. 4, ci-dessous). 

accordent à cette expérience , la manière dont ils la définissent de leur point de vue  et la manière dont 19 20
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Figure 4 : Relations entre cadre théorique et conduite de l’enquête  

Relation séquentielle et démarche hypothético-déductive 
La démarche hypothético-déductive implique la formulation étayée d’hypothèses qui conduisent à 
vérifier leur pertinence a posteriori par un travail d’enquête de type expérimental ou statistique. Dans 
ce cas, le cadre théorique est fixé par avance, les concepts centraux permettent de définir les 
indicateurs permettant d’opérationnaliser les hypothèses par un protocole strict qui reste inchangé du 
début à la fin de l’enquête. Celle-ci est donc organisée de manière principalement séquentielle : 
problématisation à partir de travaux antérieurs, formulation de nouvelles hypothèses à vérifier, 
délimitation conceptuelle de l’objet d’étude, pré-tests / tests / posts-tests, résultats, discussion des 
résultats. Ce n’est qu’après analyse des résultats que le cadre théorique peut éventuellement être ajusté 
et la méthodologie discutée conduisant à une nouvelle séquence d’investigation.  
Dans la consultation triennale de l’Observatoire de la vie étudiante (OVE) qui concerne une population 
d’environ 40 000 informateurs, le formulaire d’enquête prend appui sur le concept d’intégration 
(engagement) et son lien de causalité avec la performance étudiante (résultats obtenus). Le modèle 
théorique sous-jacent définit l’intégration en établissant une relation entre deux dimensions (sociale et 
académique) à partir de l’hypothèse qui consiste à considérer que plus l’étudiant est intégré et se sent 
faire corps à sa filière et à son lieu de formation, plus il augmente sa chance de réussite. Un ensemble 
d’indicateurs sont destinés à mesurer chaque type d’intégration (Grignon, Gruel, 1999 ; Galland, Verley, 
Vourc'h, 2011; Paivandi, 2016, 2019b) (fig. 5, ci-dessous). 
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Relation séquentielle et démarche hypothético-déductive

La démarche hypothético-déductive implique la formulation étayée 
d’hypothèses qui conduisent à vérifier leur pertinence a posteriori par un 
travail d’enquête de type expérimental ou statistique. Dans ce cas, le cadre 
théorique est fixé par avance, les concepts centraux permettent de définir 
les indicateurs permettant à leur tour d’opérationnaliser les hypothèses 
par un protocole strict qui reste inchangé du début à la fin de l’enquête. 
Celle-ci est donc organisée de manière principalement séquentielle  : 
problématisation à partir de travaux antérieurs, formulation de nouvelles 
hypothèses à vérifier, délimitation conceptuelle de l’objet d’étude, pré-
tests / tests / posts-tests, résultats, discussion des résultats. Ce n’est 
qu’après analyse des résultats que le cadre théorique peut éventuellement 
être ajusté et la méthodologie discutée conduisant à une nouvelle séquence 
d’investigation. 

Dans la consultation triennale de l’Observatoire de la vie étudiante 
(OVE) qui concerne une population d’environ 40  000 informa-
teurs, le formulaire d’enquête prend appui sur le concept d’inté-
gration (engagement) et son lien de causalité avec la performance 
étudiante (résultats obtenus). Le modèle théorique sous-jacent dé-
finit l’intégration en établissant une relation entre deux dimensions 
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(sociale et académique) à partir de l’hypothèse qui consiste à consi-
dérer que plus l’étudiant est intégré et se sent faire corps à sa filière 
et à son lieu de formation, plus il augmente sa chance de réussite. 
Un ensemble d’indicateurs sont destinés à mesurer chaque type 
d’intégration (Grignon, Gruel, 1999  ; Galland, Verley, Vourc’h, 
2011; Paivandi, 2016, 2019b) (fig. 5, ci-dessous).

 
Figure 5 : Les concepts et indicateurs de la performance des études (enquête de l’OVE) 

Cette construction théorique vise à vérifier l’incidence de l’intégration académique et sociale des 
étudiants sur leur performance académique analysée dans sa relation avec les variables (indicateurs) 
censées, selon le cadre conceptuel initial, expliquer leurs interdépendances. Les résultats ont montré qu’il 
est possible d’affiner le modèle, en introduisant certaines variables indépendantes (genre, parcours 
scolaire antérieur, niveau scolaire et CSP des parents, mode de financement des études, mode de vie), de 
manière à vérifier si ces variables accentuent ou diminuent les relations positives ou négatives de 
l’intégration sur la performance.  

L’intérêt de cette démarche est de mettre en évidence des régularités empiriques et des liens de 
causalité à une échelle macroscopique facilitant la généralisation des résultats. Sa limite consiste à 
éviter les éléments jugés superflus (Ferréol, Deubel, 1993) dans le raisonnement expérimental ou 
statistique et donc à ne pas tenir compte des phénomènes non-réductibles en variables et indicateurs. 
Son risque est de faire passer le modèle conceptuel (interprétation partielle) pour le phénomène 
(totalité complexe), accentuant la tendance à la naturalisation des théories et concepts. 

Relation alternée et démarche d’articulation épistémique/empirique  
Certaines recherches nécessitent donc une approche plus en prise avec le terrain, engageant une 
relation alternée entre élaboration du protocole d’enquête, recueil de matériaux empiriques et 
conceptualisations. Dans ces conditions, les hypothèses initiales ont une fonction heuristique dans la 
mesure où elles soutiennent le raisonnement d’enquête et la construction du protocole de recherche 
(délimitation, cohérence, pertinence, validité). L’alternance entre moments déductifs (résultats de la 
revue de la littérature, influence du cadre théorique initial et des conceptualisations en construction) et 
moments inductifs (influence des matériaux empiriques et de leur mise en forme à des fins 
d’intelligibilité) conduit à des allers-retours entre consolidation du cadre théorique et explorations 
(terrain, revue de la littérature, matériaux). Dans cette temporalité de l’enquête, ces moments se 
superposent en partie et, comme dans d’autres activités humaines (Linard, 1989, 2001, 2019), 
s’influencent selon une dynamique spiralaire (Albero, 2013 ; Albero, Guérin, 2014 ; Albero et al., 
2919). 
L’analyse participe aussi à améliorer l’immersion sur le terrain et à une meilleure compréhension des 
acteurs et de leur point de vue car la plupart des méthodes mobilisées (observation, entretien, 
enregistrements audio et audio-visuels) nécessitent l’élaboration d’une grille préalable, éventuellement 
complétée après une approche exploratoire, puis d’une grille d’analyse qui se construit au fur et à 
mesure de l’étude des données, méthodiquement complétées, vérifiées, contrastées au fur et à mesure 
de l’avancée de l’enquête. Réaliser une grille d’analyse ou codifier les données constitue donc une 
étape intermédiaire entre la fin du recueil (saturation) et l’analyse finale des données qui consiste, à 
partir de données brutes, à formuler des mises en relation pertinentes et des catégorisations 
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Figure 5 : Les concepts et indicateurs de la performance des études  
(enquête de l’OVE)

Cette construction théorique vise à vérifier l’incidence de l’inté-
gration académique et sociale des étudiants sur leur performance 
académique analysée dans sa relation avec les variables (indicateurs) 
censées, selon le cadre conceptuel initial, expliquer leurs interdé-
pendances. Les résultats ont montré qu’il est possible d’affiner le 
modèle, en introduisant certaines variables indépendantes (genre, 
parcours scolaire antérieur, niveau scolaire et CSP des parents, 
mode de financement des études, mode de vie), de manière à véri-
fier si ces variables accentuent ou diminuent les relations positives 
ou négatives de l’intégration sur la performance. 

L’intérêt de cette démarche est de mettre en évidence des régularités 
empiriques et des liens de causalité à une échelle macroscopique facilitant 
la généralisation des résultats. Sa limite consiste à éviter les éléments jugés 
superflus (Ferréol, Deubel, 1993) dans le raisonnement expérimental ou 
statistique et donc à ne pas tenir compte des phénomènes non-réductibles en 
variables et indicateurs. Son risque est de faire passer le modèle conceptuel 
(interprétation partielle) pour le phénomène (totalité complexe), accentuant 
la tendance à la naturalisation des théories et concepts.
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Relation alternée et démarche d’articulation épistémique/empirique 

Certaines recherches nécessitent donc une approche plus en prise avec 
le terrain, engageant une relation alternée entre élaboration du protocole 
d’enquête, recueil de matériaux empiriques et conceptualisations. Dans ces 
conditions, les hypothèses initiales ont une fonction heuristique dans la 
mesure où elles soutiennent le raisonnement d’enquête et la construction 
du protocole de recherche (délimitation, cohérence, pertinence, validité). 
L’alternance entre moments déductifs (résultats de la revue de la littérature, 
influence du cadre théorique initial et des conceptualisations en 
construction) et moments inductifs (influence des matériaux empiriques et de 
leur mise en forme à des fins d’intelligibilité) conduit à des allers-retours 
entre consolidation du cadre théorique et explorations (terrain, revue de la 
littérature, matériaux). Dans cette temporalité de l’enquête, ces moments 
se superposent en partie et, comme dans d’autres activités humaines 
(Linard, 1989, 2001, 2019), s’influencent selon une dynamique spiralaire 
(Albero, 2013 ; Albero, Guérin, 2014 ; Albero et al., 2919).

L’analyse participe aussi à améliorer l’immersion sur le terrain et à une 
meilleure compréhension des acteurs et de leur point de vue car la plupart 
des méthodes mobilisées (observation, entretien, enregistrements  audio 
et audio-visuels) nécessitent l’élaboration d’une grille préalable, 
éventuellement complétée après une approche exploratoire, puis d’une 
grille d’analyse qui se construit au fur et à mesure de l’étude des données, 
méthodiquement complétées, vérifiées, contrastées au fur et à mesure 
de l’avancée de l’enquête. Réaliser une grille d’analyse ou codifier les 
données constitue donc une étape intermédiaire entre la fin du recueil 
(saturation) et l’analyse finale des données qui consiste, à partir de données 
brutes, à formuler des mises en relation pertinentes et des catégorisations 
signifiantes. Ces résultats pourront, au fur et à mesure des enquêtes 
successives, cumuler avec l’élaboration de typologies, conceptualisations, 
modélisations, voire en une théorie. 

Une enquête a été réalisée auprès des enseignants-chercheurs de 
deux universités en France, en vue d’étudier les conséquences sur 
les pratiques d’enseignement de l’évaluation de l’enseignement par les 
étudiants (EEE) (Paivandi, Younès, 2019). Le cadre théorique initial 
est fondé sur le concept d’approche de l’enseignement car il s’agit d’ana-
lyser la manière dont l’apprentissage étudiant est anticipé et mis en 
œuvre par les pratiques pédagogiques de l’enseignant. L’hypothèse 
initiale consistait à prévoir une incidence de l’EEE et du retour 
des étudiants sur les pratiques d’enseignement. En cohérence avec 
les orientations du cadre théorique initial, une approche qualitative 
articulant différentes méthodes  (observation, entretien, étude de 
cas) a été privilégiée pour approcher l’expérience des enseignants, 
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leur point de vue sur la pédagogie, l’EEE et l’apprentissage étu-
diant. Par la suite, l’analyse des matériaux empiriques a considéra-
blement enrichi le cadre théorique initial avec, notamment, l’étude 
du concept de développement professionnel et de ses relations avec les 
concepts d’approche de l’enseignement, mais aussi de contexte discipli-
naire, ordre symbolique, imaginaire (Castoriadis, 1975). Les premières 
versions des typologies et des catégories construites au cours de 
ce travail ont été réalisées dès les vingt premiers entretiens, les sui-
vants ayant servi à ajuster et affiner les catégories puis à valider les 
premières catégorisations (fig. 6, ci-dessous). 

signifiantes. Ces résultats pourront, au fur et à mesure des enquêtes successives, cumuler avec 
l’élaboration de typologies, conceptualisations, modélisations, voire en une théorie.  
Une enquête a été réalisée auprès des enseignants-chercheurs de deux universités en France, en vue 
d’étudier les conséquences sur les pratiques d’enseignement de l’évaluation de l’enseignement par les 
étudiants (EEE) (Paivandi, Younès, 2019). Le cadre théorique initial est fondé sur le concept d’approche 
de l’enseignement car il s’agit d’analyser la manière dont l’apprentissage étudiant est anticipé et mis en 
œuvre par les pratiques pédagogiques de l’enseignant. L’hypothèse initiale consistait à prévoir une 
incidence de l’EEE et du retour des étudiants sur les pratiques d’enseignement. En cohérence avec les 
orientations du cadre théorique initial, une approche qualitative articulant différentes 
méthodes (observation, entretien, étude de cas) a été privilégiée pour approcher l’expérience des 
enseignants, leur point de vue sur la pédagogie, l’EEE et l’apprentissage étudiant. Par la suite, l’analyse 
des matériaux empiriques a considérablement enrichi le cadre théorique initial avec, notamment, l’étude 
du concept de développement professionnel et de ses relations avec les concepts d’approche de 
l’enseignement, mais aussi de contexte disciplinaire, ordre symbolique, imaginaire (Castoriadis, 1975). 
Les premières versions des typologies et des catégories construites au cours de ce travail ont été réalisées 
dès les vingt premiers entretiens, les suivants ayant servi à ajuster et affiner les catégories puis à valider 
les premières catégorisations (fig. 6, ci-dessous).  

 

Figure 6 : Evolutions du cadre théorique dans une recherche qualitative 

Dans ce cheminement d’enquête, un cadre théorique initial minimal et une hypothèse de travail à 
fonction heuristique soutiennent un premier recueil de matériaux empiriques (approche exploratoire) 
progressivement analysés. L’ajustement régulier de l’ensemble permet de conserver un fil directeur qui 
permet d’ordonner la masse d’informations et de construire des corpus analysables pour tracer un 
cheminement d’enquête explicitable.  
L’intérêt de cette démarche est de mettre en place une relation de plus grande proximité avec le terrain 
d’enquête et ses acteurs, tout en conservant un positionnement de distanciation et d’objectivation dans 
le recueil et l’analyse de matériaux empiriques. Les études se situent donc davantage à des échelles 
méso- et micro-scopiques facilitant l’étude des représentations et des pratiques effectives in situ, 
conduisant éventuellement à l’accompagnement de leurs transformations (Thievenaz et al., 2017). Sa 
limite consiste dans la multiplication des études sur des terrains variés (populations, contexte, types de 
pratiques et de situations), indispensable à la généralisation des résultats les plus convergents ou à une 
mise en discussion, théoriquement et empiriquement étayée, de ceux qui présentent une pertinence 
(contrastes, paradoxes, complémentarités, etc.). Son risque est d’accroitre la proximité avec le terrain à 
des fins de compréhension, au point de perdre de vue l’exigence d’objectivation en produisant des 
résultats partiaux qui adhèrent aux intérêts des acteurs jouant un rôle d’informateurs auprès du 
chercheur. 

Relation ancrée et démarche de co-construction entre finalités scientifiques et pragmatiques 
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Figure 6 : Evolutions du cadre théorique dans une recherche qualitative

Dans ce cheminement d’enquête, un cadre théorique initial minimal et 
une hypothèse de travail à fonction heuristique soutiennent un premier 
recueil de matériaux empiriques (approche exploratoire) progressivement 
analysés. L’ajustement régulier de l’ensemble permet de conserver un fil 
directeur qui permet d’ordonner la masse d’informations et de construire 
des corpus analysables pour tracer un cheminement d’enquête explicitable. 

L’intérêt de cette démarche est de mettre en place une relation de 
plus grande proximité avec le terrain d’enquête et ses acteurs, tout en 
conservant un positionnement de distanciation et d’objectivation dans 
le recueil et l’analyse de matériaux empiriques. Les études se situent 
donc davantage à des échelles méso- et micro-scopiques facilitant 
l’étude des représentations et des pratiques effectives in situ, conduisant 
éventuellement à l’accompagnement de leurs transformations (Thievenaz 
et al., 2017). Sa limite consiste dans la multiplication des études sur des 
terrains variés (populations, contexte, types de pratiques et de situations), 
indispensable à la généralisation des résultats les plus convergents ou à 
une mise en discussion, théoriquement et empiriquement étayée, de ceux 
qui présentent une pertinence (contrastes, paradoxes, complémentarités, 

©
 É

di
tio

ns
 R

ai
so

n 
et

 P
as

si
on

s 
| T

él
éc

ha
rg

é 
le

 1
1/

03
/2

02
4 

su
r 

w
w

w
.c

ai
rn

.in
fo

 v
ia

 N
an

te
s 

U
ni

ve
rs

ité
 (

IP
: 1

93
.5

2.
10

3.
20

)©
 É

ditions R
aison et P

assions | T
éléchargé le 11/03/2024 sur w

w
w

.cairn.info via N
antes U

niversité (IP
: 193.52.103.20)



376

etc.). Son risque est d’accroitre la proximité avec le terrain à des fins de 
compréhension, au point de perdre de vue l’exigence d’objectivation en 
produisant des résultats partiaux qui adhèrent aux intérêts des acteurs 
jouant un rôle d’informateurs auprès du chercheur.

Relation ancrée et démarche de co-construction entre finalités scienti-
fiques et pragmatiques

Un troisième type de relation entre cadre théorique et matériaux 
empiriques consiste en une démarche plus strictement inductive, à partir 
des matériaux empiriques réunis sans élaboration conceptuelle préalable. 
A la différence de la démarche hypothético-déductive, le cadre théorique 
s’organise donc a posteriori, après que l’étude empirique ait permis 
d’organiser des tendances, constantes, récurrences suffisamment robustes 
pour trouver dans certains concepts ou certaines théories un soutien à 
l’analyse interprétative, voire explicative. 

Dans une recherche sur l’image des femmes dans les manuels sco-
laires en Iran (Paivandi, 2019), une grille d’analyse thématique ou-
verte a été élaborée à partir des premières observations en repérant 
tous les passages où apparaissait le thème de la femme (auteur, 
objet de débat, sujet d’un texte ou d’action, etc.). En parallèle, les 
illustrations des manuels étudiés ont été codées (contexte, mixité 
genrée, âge, statut, etc.). Durant une deuxième phase de l’enquête, 
ces deux corpus ont été retravaillés pour affiner et structurer les 
données collectées. Ces analyses strictement empiriques ont per-
mis de mettre en évidence une idéologie sexiste présente de manière 
systématique dans le discours textuel et iconique des manuels, ainsi 
que les caractéristiques de ce discours genré. Lorsque ces catégo-
ries et les relations entre elles ont été repérées et analysées, le tra-
vail de conceptualisation a pu commencer avec, en particulier la 
mobilisation du concept de régime de vérité (Foucault) ou celui de 
contrôle social (Young, Apple, Althusser). La discussion critique de 
ces résultats a ensuite permis de mettre en perspective le discours 
stéréotypé des manuels avec le discours politique d’un Etat théo-
cratique destiné à légitimer l’ordre religieux d’un système politique 
qui justifie ouvertement les inégalités entre hommes et femmes, en 
mobilisant tant la nature (différences biologiques) que les textes 
sacrés (Paivandi, 2019a). Cette mise en évidence scientifique d’une 
caractéristique socio-politique peut conduire à documenter des dé-
cisions pragmatiques dans le domaine.

Cette démarche strictement empirique peut, à certaines conditions, 
s’enrichir de l’apport des acteurs quand elle est conduite en proximité 
de populations dans des situations particulières (professionnels, milieux 
associatifs, parents, citoyens, etc.). Théorisation ancrée (grounded theory) 
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(Glaser, Strauss, 1967  ; Glaser, 1992  ; Guillemette, 2006)  ou recherches 
coopératives (Heron, 2000) conduisent le chercheur à travailler d’emblée en 
relation étroite avec les informateurs qui deviennent co-producteurs des 
connaissances élaborées. La suspension du recours à des cadres théoriques 
pour analyser des données ne signifie pas le rejet des théories existantes 
(Glaser, Strauss, 1967  ; Guillemette, 2006), mais plutôt la possibilité de 
découverte de nouvelles compréhensions des phénomènes (Glaser, 1992). 

Certaines conditions sont néanmoins à respecter pour que la démarche 
inductive et coopérative reste scientifiquement rigoureuse  : un travail 
réflexif  critique exigeant, contrôlant le positionnement du chercheur 
(épistémique, axiologique, pragmatique) et la manière dont il co-construit 
avec les acteurs les corpus de données et les catégories d’analyse ; la fonction 
jouée (explicitement ou implicitement) par des théories et concepts 
existants dans le processus de conceptualisation en cours  ; l’adéquation 
des temporalités et des formes de coopération dans les allers-retours entre 
terrain (travail empirique) et conceptualisation (travail épistémique)  ; la 
différenciation entre connaissances situées et connaissances généralisables ; 
le statut des acteurs participants en termes de co-autorat et/ou le statut 
des productions (épistémiques/pragmatiques) ; etc.

Face à des terrains peu ou mal connus, les théories et concepts 
existants ne sont pas toujours en adéquation avec les besoins de 
compréhension voire d’explication de certains phénomènes, aussi 
la mise en place d’un cadre théorique préexistant n’est-elle pas tou-
jours pertinente, conduisant le chercheur à adopter une approche 
plus exploratoire et ouverte, centrée sur les réalités du terrain qu’il 
découvre en partie, parfois en réponse à une commande. 

L’intérêt de cette démarche est d’installer le chercheur dans un 
processus de découverte, en coopération avec les acteurs du terrain 
exploré, ouvrant ainsi la possibilité d’élaborer des connaissances nouvelles 
à propos de phénomènes peu ou mal connus. Sa limite consiste à produire 
des connaissances situées dont la généralisation nécessite des étapes 
d’enquêtes ultérieures, visant la confrontation à une variété de terrains et de 
situations, en vue de cumulativité. Son risque principal est le recouvrement 
des intérêts épistémiques du chercheur par les intérêts pragmatiques 
des acteurs et une perte de consistance scientifique des productions 
(interventions, communications, publications) davantage centrées sur les 
intérêts pragmatiques.
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Conclusion 
S’il est déterminant dans la recherche de toujours laisser une place à 

l’étonnement (Thievenaz, 2017, 2019a, b) car l’indétermination de certaines 
données peut révéler l’inadéquation des questions et des cadres initiaux 
(Piette, 1996), le travail d’articulation (rigoureuse, réfléchie, justifiée) entre 
cadre théorique (sous-tendu d’un positionnement épistémologique) et 
méthode (recueil et analyse des matériaux empiriques) est à conduire/
vérifier/ajuster tout au long de l’enquête. En répondant à des principes de 
cohérence et de pertinence, en vue de construire des données valides, cette 
articulation constitue l’une des conditions de réalisation de l’enquête à 
visée scientifique. Dans certains cas (démarche à dominante hypothético-
déductive), elle est fixée par avance par un protocole strict, dans d’autres 
cas (démarche à dominante inductive), elle s’ajuste au fur et à mesure de 
l’avancée des travaux à partir d’un protocole initial provisoire, selon un 
pragmatisme méthodologique qui constitue une voie de travail partageable, mais 
aussi un apprentissage toujours à consolider, quelle que soit l’expérience 
du chercheur. 
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